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respect humais.

* S* Dezert. Avent 1867.

respect hükaie.

Si mundo vos odit 
scitote quia me pri02 
rem vobis odio hsbuit.

Si de mande fuig- 
setis,mondas qaod sa­
ura erat diligeret : 
quia vero de mande 
non estis : sefi ego 
elegi vos de mundo 
propterea odit vos tnun- 
dus.

Hementote sermonis 
tsei, qaem ego dixivo- 
bis :"non est servus 
major domino suo. Si 
me persecati sont, et 
vos perseqaentur : si 
sermonem meam servs- 
verant.et vestrumser- 
vabunt.

Joan. 15, 18-20.

Adulteri, nescitis quia 
amicitia hajas mandi inirai- 
ce est pei? Quicamque ergo 
voluerit amieus esse saeeu- 
li hajas , inimicas pei 
constitaitar.

Jac. 4, 4.
Si hominibas placerem, 

Christ! servas non essem.
Gai. 1,10.

Eemo potest daobus DO- 
minis servire, sut enim u- 
nam odio habebit, et alte­
rna diliget; sut unum sus- 
tinebit et alterura eontem- 
net. îlon potestis peo ser­
vire et mammonae.

Ht. 6,24.
Oui non est mecum con- 

tram» est. Mt.12,30.

Plus
nent, pics 1®S
nent, pius ________ =în+ls se dessl
approchons de l’heure où il n»y acre plus LThOE? 
vers que deux classes d’êtres, les amis et ifS 1 Uni“

et les réîr°"ës’ies

nous allons et plus les 
camps sont tranchés. On

deux classes d’êtres
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I.
Devant Dieu

n4mion Vült beaucoup Volt encore des hommes et 
lïI210,°u s°ht en»iJL4?1 au milieu de cette mêlée éé- 
Laï°nir ü® i’hunanitî le® P1US eronâ intérêts et tout 
m«nfOtneUrer Q»tre Îqb^ °n en voit, dis-je, qui essaient 
ment aux ûeilx partie8 den*o8®Ps» et do -c :.êier égale- chrétiens et riant ?’ ?e disent chrétiens avec lesL 
rient, hommes à dnnM.4 religion avec ceux qui en 
tableaux que ® race 1ul nc rappellent certains
avait peint d’un Ju! dans une 3°ciété impie où l’on 
république et lUiSLz*88? et/: Rrie et de l’autre la 
siteur était Int™* u suivant que tel ou tel vi- 
côté ou de l’autre4Uit’ 10 tableaQ étai* tourné d’un

fin nanti Soat ces ho'aoies Q“i sc rangent toujours 
aien fOrt’ soat ir^le£ avec 103 ita»iC3
avec les chrétiens, chrétiens.

Honteuse lâcheté, humiliante bassesse que je 
ne puis signaler chez des hommes, mes concitoyens,sans 
rougir moi-meme pour mon sexe et pour mon pays.

Mais à quoi bon toutes ces précautions et 
toutes ces mesures politiques? Où voulez-vous en venir? 
Voulez-vous du Ciel ou n’en voulez-vous pas? il faut 
choisir.

Si vous n’en voulez pas, dites-le simplement, 
l^esez bien toutes les conséquences et prenez-en votre 
parti. Déclarez franchement ce que vous êtes : 1’ennemi 
de Dieu ot ôe vos frères et de la société —j’aime 
mieux un franc ennemi qu’un faux erai qui m’égratigne.

Que si vous ne voulez pas renoncer eu ciel et 
îe vous le conseille, vous vous en trouverez bien, vous 
ne trouveriez rien ici-bas ni dans l’autre vie pour le 
i-nmnlfieer (lue si vous voulez encore du Ciel, déclsrez- 

aussi qu'il n’y ait ni doute, ni ambigu!- « V»L n’y arriveriez Jeeele.

üahw le mieux comprendre, étudions enxerblc, 
, M^voulez Uen : U «epeei MU lèvent «en,

S ïêspeel M»l» âemnt 1,8 hol“es'

. nieu c'est le plus faux calcul qui Devant di*-uj v
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sans vous

du monde

il vous dé-

Donc, si vous voulez aller au Ciel

(a: Première rédaction barrée ;) ...i»atnltlé
est la haine de Pieu.
(b: Première rédaction barrée :) gt ailleurs 
clare qu'il ne suffit pas de le servir.il font noncer à servir 1’Ennemi de pieu, le Démon.- Jenô potes* 
duobus  fîon potestis servire peo et Earaaonie ‘ 1

10 lie
sont 0PD0séea^Veeîy°as1P8S 1ue les maximes du monde 
neae, Cogltetlonos JîL-6 Diea "”Hon enim cogitationes 
mené, diclt Doainn.?081^?’ noque vlae vestrae, viae 
terra, sic ex — Quia sicut exaltantur coeli a 
cogitationes mené ï* Eu?î vlae meae a Tlis vestris.et

a cogitationibus vestris," ls.55,8.9. 
participatï^Kstitîf®6**”, _B dit S. Paul "quae enim 
luci ad tenebrno? tia® 0U!a i“i<lQitate? aut quae sociétés 
liai? ;.Qt ouae ™Pr4“%e/atem coaventio Christi ad Be- quae pars fideli cum infldeli?

2. Cor. 6, 14.15.
nnoo w- InseQsés, apostats, adultères, vous dit S.Jac- 

» î savez-vous pas que (a) ce qui plait au monde 
esu nai de Dieu; et que vouloir être l’ami de ce siècle 
c est se déclarer 1’ennemi de Dieu?

Et le Sauveur : nemo potest... Ht. 6,24.

Aussi bien, alors même que vous croiriez pou­
voir flatter le monde et le ménager, sans vous déclarer 
contre Dieu, sachez que Dieu ne s’en contentera^pas — 
En effet Dieu ne vous dit pas : Si vous voulez être sau­
vé dites que vous êtes mien, et vous le serez. Non. il 
vous avertit au contraire que "ce n’est pas celui qui 
dira Seigneur, Seigneur, qui entrera au royaume des 
deux, mois celui qui fera la volonté de mon père.» (b)

Et ailleurs, il vous déclare qu’il ne suffit 
nas de ne pas se déclarer contre lui, qu’il faut encore 
se déclarer pour lui. Oui non est mecum contra me est.

Et enfin, il proteste que si quelqu'une rou- 
_> fia Tui devant les hommes, lui rougira d’eux, a son tour° 4°tnt ses 10£seB et «veut son Père. SI Wl. ers- 
buerit....

servir.il


po
’’fc C*est à ho° droit. C’est justice, (s) 

un 'b&tniUo^ern^i2 * * S.*70'?® a*un 801dat qui rencontrent 
passé au fii a6 •.{, 00 Joindrait à lui de peur d'être 
1SS siens? Et ql 30 battrait «vec eux contre
lait reprendre L »? itel retrouvant son corps, il vou- 
qu’il serait flans leurs rangs, pensez-vous
des malédictions? Uli 8Utrecl9nt que *ar aes htté®B et 

mnft-na ,iSBVa^s soldat de J.C., vous abandonnez votre 
oltre et votre loi, et voua vous déclarez contre lui, 

mais ce n ect plus de peur de la mort cette fois, mais 
ü© peur de quelques plaisanteries, de quelque dédain 
venant o.’hotames que vous méprisez fu fond et à qui vous 
ne voudriez certainement pas demander la direction de 
votre conduite, (b)

déclarer nette 384
les ûeuxlleamD80UvnDieU’ en restGat encore indécis 

n Parviendrez » v°us perdrez votre peine, vous.1 - - cj 6

n sténographiqu® intraduisible.
(c) Sign0 ste0 6

(a; ïJote marginale barrée ;) Adulteri.
Si hominibus placerez...

(Botes marginales :) Vais tout cela est bien dur - 
(Arsenal Cath. p,176)

J. C. y a passé le premier - Le aisciple n’est pas 
plus grand que le maître.

S. Paul - ut s vobis .lu&loem ...
II. Devant les hommes.
C’est la plus ridicule et la plus honteuse des ten­

tatives.
un esclave el’tectnnt fies airs é'honr» libre.

ÏODS roules éviter leur Wfaie, ils rient 4e voue.

K. l’aurie 1 . (c), les deux soldats.Le percepteur et ... le/.
a_tle barrée :) Transfuges. Lee apostats!

(b: Bote en ô0 la révolution!
les mauvais lent
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{u-rri ^,Ua p-^ez dire peut être qu'il est bien 
nnii'i H10ra û’«ller au ciel; je vous répondrai: oui

Al°neB ’ Retiüum coelorum via patitur. Souvenez- 
vous donc de ce slmplo axlooe hwaaln .

Qui veut la fin veut les moyens. Vous voulez le Ciel, prenez-en les moyens, (a)

Or, 3* Paul vous l’a dit, si vous voulez avoir 
part au royaume du Ciel, et avoir part a la gloire ce 
J.C. il vous faut ici-bas avoir part d’abord a ses souf­
frances; il vous faut supporter la calomnie et la persé­
cution - Otnnes qui pie volunt vivere -

Le ;.aître vous l'a dit lui-même - Le serviteur 
n’est pas plus que son maître - 11 a  VottE ne
souffrit et qu’il entrât ainsi dans sa61°^, 
pouvez pas espérer de passer par un autr

Vous avez peur d’être raillé, 
tement persécuté. Voyez s’il ne l’a pas o

S’il guérit on l’accuse de violer le jour du 
sabbat.

S’il fait des miracles, de les faire eu nom 
de Beelzebuth,

S’il pardonne les pécheurs, d’aimor le vin et 
la bonne chère.

lais tenait-il compte de tout cela? Loin de

4,3.

de

Vous voulez éviter le jugement des hommes qui -- X- — « f A a 4 Jk lâ
con-

(a: .Notes marginales :) Le respect humain fait des 
hypocrites à rebours .

»VUU «vu».- ---- _
ne peuvent rien pour votre éternité.

Et vous vous exposez au jugement et à la 
damnation de votre Juge suprême.

penser noblement (
parler comme on pense ) l’Sme grande
Agir comme on parle (
S. Paul - Mihi pro tainimo est... I.cor.
Péroraison - Et nos barbati -
Riez des libertins et ils ne riront plus 

voue! Sap. Tanquaœ nugacee.



boa signe VoUs rRille et vous hait, c’est
siens,'qQè vou  ̂SL^nepreuve QUe V0UB n’^tes P8S des 
monde h etOs dfc me3 Rn>iE. car ai vous étiez du
bre dés siens 6 V°U8 ai>J>^audirait comme étant du nom-

^appelez-vous ce que Je vous ai dit. Le dis- 
•px, n.®st P83 Plus que son maître "Si donc ils m'ont 

persécuté, ils vous persécuteront aussi, s’ils m’ont 
écoute, s ils m’ont aimé, s’ils m’ont applaudi attendez- 
vous qu ils feront de même - mais si le monde vous hait, 
sachez qu’il m’a haï tout le premier.

II.

Aussi bien, il faut bien que vous le sachiez.

Si par cotte conduite à double face vous es­
pérez gagner les bonnes grâces du monde, vous ne les 
aurez pas plus que celles de pieu.

Lui aussi veut tout ou rien; lui aussi veut 
que l’on se déclare pour un camp ou pour l’autre. Lui 
aussi pense et dit comme le Seigneur, qui n’est pas 
avec moi est contre moi.

Aussi il n’a pas assez d’humiliations et de 
sarcasmes pour ceux qui ne pensant pas comme lui sont 
assez lâches pour ne pas oser déclarer leurs véritables 
sentiments, assez lâches pour avoir peur du qu’en-ûira- 
t-on.

Et en cela le monde a mille fois raison.

Trois choses en effet, contribuent à rendre 
c-rpnde et commandent le respect, trois choses 

à la rlndîe ridicule et- méprisable a tous les yeux .

l’on pense
Avoir dessentiments élevés - oser dire ce que 
- oser faire ce que l’on dit.

ATOir des pensées fausses, basses - Ne pas 



M Mm4, .
ne pas oser faire ce que l’on
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l’homme nnF?’! trois ridicules sont le propre de 
que domine le respect humain, (a)

à ces titres*de^noble respeot’ on ne saurait prétendre

G»est celui qui ose le plus

vr®.

(e 
qui a

. Notes ma 
le C.-~

-nrginalea : 
dessus.
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